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QUAND LES TRANSITIONS 
TRANSFORMENT LE TRAVAIL

Innovation, environnement et QVCT dans les entreprises 
de l’alimentation de détail

Des transitions déjà à l’œuvre, qui transforment concrètement le travail

L’étude QVCT met en évidence une tendance de fond : les transitions technologiques, numériques et environnementales 
sont déjà largement engagées dans les entreprises de l’alimentation en détail, et leurs effets se font sentir concrètement sur le 
travail quotidien des salariés, indépendamment du fait qu’elles soient ou non formalisées comme telles.

Les résultats de l’enquête montrent que :

PAROLES DE PROFESSIONNELS

Une intégration progressive des évolutions dans le travail réel

Les immersions menées dans les six branches montrent que les entreprises 
intègrent ces transitions au fil de l’eau, souvent sans rupture visible de 
l’organisation existante. 
Les salariés s’approprient les nouveaux équipements, outils ou exigences 
environnementales de manière progressive, principalement par l’apprentissage 
sur le tas et l’entraide entre collègues.

Dans les situations observées, ces transformations se traduisent concrètement 
par :
§ L’utilisation de machines plus performantes, visant à gagner du temps ou 

à réduire certains efforts physiques
§ Des outils numériques de suivi (commandes, stocks, traçabilité) qui 

s’ajoutent aux tâches existantes
§ De nouvelles contraintes liées à la réduction des déchets, à la gestion de 

l’énergie ou à l’optimisation des flux …

CE QUE LES ENTREPRISES FONT DÉJÀ

70 %
des entreprises ont 

investi

Salarié, immersion chocolaterie

« La machine aide beaucoup, mais 
il faut toujours être dessus pour 
vérifier que tout se passe bien. »

dans de nouveaux équipements 
ou machines au cours des 

dernières années 

45 %
déclarent la mise en place 

d’outils numériques 
ou logiciels

(gestion, commandes, traçabilité)

Les enjeux 
environnementaux 

s’imposent progressivement dans 

les pratiques
(réduction du gaspillage, consommation 

énergétique, gestion des ressources)

Ces transformations sont rarement pensées comme un projet global. 
Elles apparaissent plutôt comme des réponses pragmatiques à des contraintes économiques, réglementaires ou 
énergétiques, mais elles contribuent néanmoins à reconfigurer le contenu du travail, les compétences mobilisées et les 
conditions d’exercice.

CE QUE MONTRE L’ÉTUDE
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Un travail en transformation silencieuse, porteur de nouvelles contraintes

L’étude met en lumière un décalage fréquent entre l’objectif affiché des innovations et leurs effets 
réels sur le travail. 
Si certaines technologies permettent effectivement d’alléger certaines tâches, elles génèrent 
simultanément de nouvelles exigences : surveillance accrue, contrôle plus fin, gestion d’aléas 
techniques, attention continue portée aux équipements.

Ces transformations se traduisent par : 
§ Une augmentation de la charge cognitive, notamment liée au suivi des machines et à la gestion 

des interfaces numériques ;
§ Une accumulation de micro-tâches (paramétrage, vérification, saisie, traçabilité) rarement 

reconnues comme du travail en tant que tel ;
§ Des écarts d’aisance entre salariés face aux outils numériques ou aux nouvelles exigences 

environnementales.

Salarié, immersion boulangerie
« On gagne du temps sur un côté, mais on en passe plus à contrôler. »

Lorsque ces évolutions ne sont pas discutées ni anticipées, elles peuvent peser sur la QVCT : sentiment 
de surcharge, difficultés d’adaptation, fatigue mentale accrue. La transformation du travail s’opère alors 
sans être pleinement visible, ce qui complique sa régulation.

Articuler transitions et travail réel pour préserver la soutenabilité

L’étude met en évidence que les entreprises qui parviennent à mieux préserver la QVCT dans un 
contexte de transition sont celles qui portent attention non seulement aux investissements réalisés, 
mais aussi à leurs effets concrets sur le travail réel. 

Les marges de manœuvre observées ne reposent pas sur des dispositifs complexes, mais sur une 
meilleure articulation entre évolutions techniques, environnementales et organisation du 
travail.
Dans ces entreprises, les transitions sont davantage :

§ Expliquées et partagées au sein des équipes ;
§ Intégrées dans les discussions sur l’organisation quotidienne ;
§ Reconnues comme génératrices de nouvelles tâches et compétences.

Cette reconnaissance permet de limiter les tensions liées à l’accumulation de contraintes 
invisibles et de faire des transitions un levier d’amélioration des conditions de travail, 
plutôt qu’une source supplémentaire de pression. Les transformations technologiques et 
environnementales apparaissent ainsi comme une tendance durable, appelée à structurer de plus en 
plus fortement la QVCT dans les entreprises de l’alimentation en détail.

Dans certaines entreprises, ces évolutions sont perçues positivement, notamment lorsqu’elles permettent de 
réduire une pénibilité physique ou de sécuriser la qualité. 
Elles restent cependant très dépendantes de la capacité des équipes à absorber ces changements en plus du 
travail quotidien.

CE QUE LES ENTREPRISES FONT DÉJÀ

CE QUE CELA DIT SUR LA PRATIQUE DES ENTREPRISES ET L’IMPACT SUR LA QVCT

CE QUE LES ENTREPRISES PEUVENT FAIRE


